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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 25 mai 2005

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

-Mesdames Nadine Adant, Marta André, Annick Baldo, Geneviève Bazier, Claudine Bertrand, Chantal Binot, Marie Blondeel, Stéphanie Culot, Anne Dasnoy, Christiane de Decker, Jessica Gérard, Marie-Claire Haelewyck, Maryse Hendrix, Véronique Houchard, Geneviève Renglet, Sophie Vanryckeghem et Danielle Warlet-Vandenbossche.

-Messieurs Olivier Alleman, Marc Derouaux, Guy Hubert, Jean-Luc Janssen, Michel Laurent, André Leveaux, Jean-Pierre Martin, Gérard Minguet et Philippe Servais.

Excusé(e)s :

- Mesdames, Monique Debruxelles, Marie Jaspard, Bernadette Richard, Gisèle Thibaut-Luckx, Anne-Françoise Thirion et Michèle Van Bael,. 

- Monsieur Jean-Pierre Martin.


Thème de la réunion 

Présentation par Claudine BERTRAND et l’équipe de l'Institut François d'Assise de leurs réflexions sur le cheminement de leurs services concernant la vie affective et sexuelle de leurs usagers. 
But

a. souhait des équipes et de la direction de faire un bilan d’évaluation du fonctionnement du projet de mixité dans les services adultes

b. recueillir les souhaits et les attentes des personnes handicapées accueillies dans les services adultes et les transmettre à la direction de l’institut

c. poursuivre la réflexion afin d’ouvrir les possibilités d’épanouissement pour les personnes accueillies sur le plan relationnel, affectif et sexuel

Origine

En 1993, le service résidentiel pour adultes ouvrait ses projets à la mixité. Celle-ci se vivait déjà depuis quelques années dans tous les autres services de l’institut sauf en hébergement au S.R.A.. Une réflexion avait été entamée avec la direction de l’institut en conseil pédagogique. Un texte avait été rédigé en son temps. Il reprenait principalement les principes de base concernant : le respect, la pudeur, les convenances sociales, …. S’y inscrivaient aussi des interdits tels que vivre une relation de couple au sein de l’institut et les relations sexuelles.

Après 10 ans de fonctionnement, une réflexion et une reconsidération du projet s’avérait nécessaire si le service voulait répondre aux droits et aux besoins de la personnes handicapée.

Une importante réflexion a donc été entamée avec les différents partenaires : les professionnels, les parents et bien entendu les bénéficiaires.

Première démarche

En septembre 2002 : réflexion entre professionnels et parents. Ce fût un moment intense qui a permis des rapprochements de points de vue et de compréhension mutuelle. Ce fût aussi un moment qui a permis aux participants de constater que la personne handicapée partageait les mêmes aspirations que tout un chacun au-delà de sa différence.

A la fin de cette première démarche, il paraissait évident que la réflexion devait continuer de part et d’autre mais qu’un consensus semblait bien difficile vu l’implication affective très différente entre celle des parents et des professionnels à l’égard de la personne handicapée.

Nouvelle option

En septembre 2003 :  poursuite de la réflexion en 3 groupes

=> un groupe rassemblant les parents – animé par M. Th. De Thibaut

=> un groupe rassemblant les professionnels – animé par Mmes Dasnoy et de Decker

=> un groupe rassemblant les personnes handicapées – animé par deux psychologues et 2 éducateurs

A. groupe des parents

Ce groupe s’est constitué de membres du premier groupe ainsi que d’autres parents qui se sont joints volontairement suite à une invitation lancée par la direction de l’institut lors d’une réunion de parents.

Les rencontres du groupe consistaient en des séances de 2h30 où au départ de situations concrètes les sujets suivants ont été évoqués : les questions éthiques, les valeurs, les droits et les devoirs, l’information, le statut de la personne handicapée, le secret, la reconnaissance du couple, la grossesse, l’accompagnement, la collaboration avec les équipes.

B. groupe des professionnels

Une douzaine de membres des équipes, toutes fonctions confondues et volontaires, se sont réunis une dizaine de fois pour réfléchir, à partir de leur vécu professionnel, sur l’accompagnement des bénéficiaires dans le domaine de la vie affective.

Plus le temps passait, plus les professionnels se trouvaient en porte à faux entre les règles édictées par la direction et le CA et les attentes voire même le vécu des personnes adultes handicapées mentales. Les personnes expriment le besoin d’aimer et d’être aimées. Certaines d’entre elles y trouvent épanouissement et équilibre dans leur projet de vie.

Le cheminement des professionnels dans la réflexion a conduit à rechercher des balises qui leur permettent aujourd’hui d’être cohérents dans leur travail.

Celui-ci consiste à accompagner individuellement les personnes, à les écouter et à s’interroger sur le sens de leurs interpellations spécifiques en évitant les à priori ainsi que les réponses toutes faites qui correspondraient à nos valeurs et à nos expériences personnelles. Au-delà des règles générales telles que le consentement, le respect mutuel, la maturation de la personne, …, les informations données aux personnes sont avant tout des moyens individuels qui doivent permettre à chacune d’elles de prendre une décision et qui respecteront leur cheminement.

C. groupe des résidents

L’idée était d’assurer un espace de parole libre où les personnes pouvaient parler de leurs désirs, de leurs attentes, de leurs craintes … par rapport à leur vie affective et sexuelle dans l’institution. 

Le travail s’est effectué en plusieurs étapes.

1) phase de sensibilisation
Deux par deux, tous les bénéficiaires adultes de l’institut ont été informés du travail de réflexion entrepris par leurs parents et les professionnels sur leur vie affective et sexuelle. Leur implication dans ce travail a été sollicité. Seul impératif : s’engager à être présent aux quatre réunions prévues. A l’issue de cette information, un quarantaine de bénéficiaires se sont inscrits.

2) les rencontres avec les résidents (4 sous-groupes hétérogènes d’une dizaine de participants)

Chacune d’elles avait un thème bien précis :

· recueillir les questions et les attentes de chaque résident

· les copains, les copines, les amoureux. Quelle différence entre amour et amitié ?

· les relations sexuelles, les fiançailles, le mariage

· les règles à l’institut et la place des parents

Ces rencontres avaient une durée de 45 minutes en sous-groupes et de 15 minutes de mise en commun où chaque animateur restituait à l’ensemble le fruit de leur réflexion.

3) présentation sous la forme de panneaux aux membres de la direction du compte-rendu global reprenant textuellement les questions, les préoccupations et les attentes exprimées par les résidents.

4) mise en commun et présentations du travail de réflexion des résidents avec le groupe des professionnels et celui des parents.

Dernières nouvelles :

1. Vous vous posez des tas de questions concernant le thème de la vie affective et sexuelle des personnes handicapées ? Des groupes de travail composés de professionnels (juristes, médecins, éducateurs et directeurs de service) et de personnes handicapées se sont réunis et ont planché activement sur la production de documents à destination des personnes handicapées, des professionnels et des parents. 

Le premier aborde les aspects juridiques liés à la vie affective et sexuelle des personnes handicapées et s’intitule « Une charte pour agir. Aspects juridiques ou la vie affective et sexuelle des personnes handicapées : droits, responsabilités et respect de la vie privée ». 

Le deuxième est une banque de données de partenaires potentiels susceptibles de donner des informations, des conseils et/ou un accompagnement. Il s’intitule « Une charte pour agir. Banque de données des partenaires potentiels ».

Ces documents sont disponibles gratuitement et sur simple demande auprès de l’AWIPH et de la COCOF et téléchargeables via les sites de certains partenaires :

www.afrahm.be
www.asblsjbdls.be
 http://www.awiph.be/html/publications/index.html
www.cocof.irisnet.be/sbfph
www.fundp.ac.be/psycho/hs/
 http://users.swing.be/Personne.dAbord/welcom.html
2. Colloques, congrès, journées d’études, conférences, formations

· Un colloque sur le thème des technologies de l’information et de la communication pour l’intégration des personnes handicapées se déroulera à Libramont dans la province du Luxembourg les 20 et 21 octobre 2005. La seconde journée consacrée à la déficience intellectuelle est organisée en partenariat avec l’AIRHM. Les journées, ouvertes aux usagers et aux professionnels, s’articuleront autour d’exposées théoriques, d’ateliers et de démonstration de matériel. Le pré-programme est consultable sur www.airhm.org
· Le Xème congrès de l’A.I.R.H.M. aura lieu en 2006, à Lausanne (Suisse), à la Haute Ecole Pédagogique, en principe fin août (à confirmer). 
Il portera sur le nouveau paradigme de la Participation, inspiré de la reconnaissance des droits culturels, sociaux, juridiques et politiques des personnes présentant une déficience intellectuelle.

3. Réunions de la délégation en 2005 :


Les rapports des réunions de la délégation sont désormais consultables sur le site internet de l’association à l’adresse suivante  http://www.airhm.org/content/82/106/
Le mercredi 28 septembre prochain, Gérard MINGUET, psychologue à l’IMP de Stoumont, nous partagera ses réflexions sur l’attribution des causes internes et/ou externes au départ de sa pratique professionnelle.

La dernière réunion de l’année 2005 aura lieu le mercredi 23 novembre 2005

de 14H30 à 16H30, à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47).
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